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Notre besoin de salut
Nous sommes tous nés avec une nature pécheresse. 

Le péché est un comportement contraire à la loi de 
Dieu. Le péché nous sépare de Dieu. Le péché est 
dangereux à plusieurs niveaux – émotionnel, physique 
et spirituel. Le salut est le fait que Dieu rachète une 
personne, la lave de ses péchés, et l’accueille dans la 
communauté de Dieu (l’Église) et dans la communion 
avec Dieu lui-même. 

•	 Romains 5 : 8 — « Mais Dieu prouve son amour 
envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore 
des pécheurs, Christ est mort pour nous. » 

•	 Romains 5 : 19 — « Car, comme par la désobéis-
sance d’un seul homme beaucoup ont été rendus 
pécheurs, de même par l’obéissance d’un seul 
beaucoup seront rendus justes. » 

•	 Marc 2 : 17 — « Ce que Jésus ayant entendu, il leur 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui 
ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis 
pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. »
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La nouvelle naissance :  
Le plan de Dieu pour notre salut

L’Évangile (ou la Bonne Nouvelle) de Jésus-Christ 
peut être résumé très simplement : Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu sans péché, est mort pour les péchés de 
l’humanité, a été enseveli, et est ressuscité le troisième 
jour. 

La Parole de Dieu (la Sainte Bible) révèle un plan 
pour notre salut, dans lequel Dieu, l’Église et le croyant 
agissent tous en harmonie. Ce plan est expliqué dans 
la Bible, et il inclut trois étapes simples de foi. Chacune 
de ces étapes nous identifie à Jésus et à son Évangile : 

1. La repentance 

La repentance est un acte de foi par lequel une 
personne se détourne du péché et se tourne vers 
Dieu. Votre ancienne vie en tant que pécheur (le vieil 
homme) a cessé. Une nouvelle vie commence. Car le 
vieil homme (votre ancienne vie) est mort, ceci vous 
identifie à la mort de Jésus sur la croix. La repentance 
est un acte de foi de la part du croyant. 
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2. Le baptême d’eau 

Le baptême d’eau biblique – par immersion dans 
l’eau et en invoquant le nom de Jésus à haute voix – est 
une étape essentielle pour devenir chrétien. Après la 
crucifixion de Jésus, ses disciples l’ont enseveli dans 
un tombeau. 

Quand un nouveau croyant se repent – et meurt 
au péché – il doit ensevelir son ancien style de vie 
dans les eaux du baptême. Cette étape représente 
l’ensevelissement de Jésus. La Bible dit :

•	 « Nous avons donc été ensevelis avec lui par le 
baptême en sa mort, afin que, comme Christ est 
ressuscité des morts par la gloire du Père, de même 
nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. » 
(Romains 6 : 4).

Le baptême est un acte de foi autant de la part de 
l’Église que de celle du croyant. 

3. Le don du Saint-Esprit 

Dieu est Esprit (Jean 4 : 24) et il est saint (juste, sans 
péché). De ce fait, la Bible fait souvent référence à Dieu 
en utilisant les termes de Saint-Esprit ou Esprit-Saint. 
Le fait le plus incroyable du plan du salut est qu’une 
personne pécheresse (séparée de Dieu) peut devenir 
chrétienne, si unie avec Dieu, son Esprit habite en elle ! 
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Personne ne peut parfaitement décrire ce processus ; 
ceci doit être expérimenté. Car une personne remplie 
de l’Esprit possède la puissance de Dieu qui habite 
en elle, afin que ce croyant puisse vivre dans un tout 
nouveau royaume. L’Esprit de Dieu offre l’opportunité 
de mener une nouvelle vie, ce qui est le symbole de 
la résurrection de Jésus. 

C’est un acte de Dieu en faveur du croyant qui 
reçoit par la foi le don promis dans la Parole de Dieu. 
Jésus a dit :

•	 « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme 
ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de 
Dieu. » (Jean 3 : 3)

Puis, Jésus a expliqué ce qu’est la nouvelle naissance :

•	  « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme 
ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu. » (Jean 3 : 5)
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La vérité et la doctrine

Le mot doctrine signifie « enseignement ». Il peut 
y avoir une bonne doctrine (enseignement rempli de 
vérité) et une mauvaise doctrine (de faux enseigne-
ments). Tout enseignement qui n’est pas en accord 
avec la Parole de Dieu est une fausse doctrine. 

De nombreuses personnes et différents groupes 
enseignent des doctrines différentes (souvent contra-
dictoires) concernant le salut et la rédemption. Malgré 
cela, on peut clairement savoir ce qu’il faut faire pour 
être sauvé. La clé est de regarder dans la Parole de 
Dieu, et non sur les différents groupes ou les indivi-
dualités. Certains enseignent que la doctrine est sans 
importance. 

Mais, la Parole de Dieu révèle que la doctrine est 
très importante : 

•	 I Timothée 4 : 16 — « Veille sur toi-même et sur 
ton enseignement ; persévère dans ces choses, car, 
en agissant ainsi, tu te sauveras toi-même, et tu 
sauveras ceux qui t’écoutent. » 

•	 I Timothée 4 : 3 — « Jusqu’à ce que je vienne, 
applique-toi à la lecture, à l’exhortation, à l’ensei-
gnement. » 

•	 II Timothée 3 : 10 — « Pour toi, tu as suivi de près 
mon enseignement, ma conduite, mes résolutions, 
ma foi, ma douceur, ma charité, ma constance. » 



12

•	 II Timothée 3 : 16 — « Toute Écriture est inspirée 
de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, 
pour corriger, pour instruire dans la justice. » 

•	 Tite 2 : 1 — « Pour toi, dis les choses qui sont 
conformes à la saine doctrine. » 

•	 II Jean 1 : 10 — « Si quelqu’un vient à vous et 
n’apporte pas cette doctrine, ne le recevez pas dans 
votre maison, et ne lui dites pas : Salut ! » 

Dieu a révélé la vérité. Nous avons la responsabilité 
de rechercher cette vérité avec diligence. 
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La foi (croire) et la repentance

La repentance signifie « se détourner du péché 
pour aller vers Dieu ». La foi et la repentance sont des 
étapes fondamentales vers Dieu. La vraie repentance, 
comme étape de foi, est une condition préalable au 
salut. La repentance prépare le cœur afin d’obéir 
aux Écritures. Dieu exige la repentance de la part de 
chacun de nous ! 

Jésus a fortement insisté sur la nécessité de la 
repentance, et il a dit que la repentance et la rémission 
des péchés seraient prêchées en son nom : 

•	 Luc 24 : 45-47 — « Alors il leur ouvrit l’esprit, 
afin qu’ils comprissent les Écritures. Et il leur dit : 
Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il 
ressusciterait des morts le troisième jour, et que la 
repentance et le pardon des péchés seraient prêchés 
en son nom à toutes les nations, à commencer par 
Jérusalem. » 

•	 Matthieu 3 : 8 — « Produisez donc du fruit digne 
de la repentance. »

•	 Matthieu 4 : 17 — « Dès ce moment Jésus commença 
à prêcher, et à dire : Repentez-vous, car le royaume 
des cieux est proche. »
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Certains ont enseigné par erreur que croire en Jésus 
est l’expérience de la nouvelle naissance, en disant 
que si « nous croyons au Seigneur Jésus Christ », la 
nouvelle naissance est complète, que nous n’avons 
pas besoin d’aller plus loin. Cependant, bien qu’il 
soit vrai que croire au Seigneur Jésus est une étape 
nécessaire dans la nouvelle naissance, c’est seulement 
l’étape initiale. 

L’Écriture qui est souvent mal utilisée pour soutenir 
cette doctrine (que croire est la nouvelle naissance) 
est Actes 16 : 31 : « Et ils lui annoncèrent la parole 
du Seigneur, ainsi qu’à tous ceux qui étaient dans sa 
maison ». Toutes les Écritures sont vraies. Mais que 
signifie ce verset ? Il faut regarder le contexte, et vous 
découvrirez que l’apôtre Paul a dit ces paroles à un 
geôlier philippien qui était sur le point de se suicider. 
Ces mots ont été prononcés rapidement pour éviter 
à l’homme de faire une bêtise. 

Ce verset était simplement le début des instructions 
de Paul. Paul a certainement dû donner d’autres 
instructions par la suite, car la Bible nous dit que 
l’homme a été baptisé, lui et toute sa famille. Paul 
savait que « sans la foi, il est impossible de lui être 
agréable ; car il faut que celui qui s’approche de Dieu 
croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. »  (Hébreux 11 : 6) 

Regardons à ce problème d’un peu plus près. Même 
si un verset nous dit : « Alors quiconque invoquera 
le nom du Seigneur sera sauvé » (Actes 2 : 21), un 
autre verset nous montre que Jésus a dit : « Ceux qui 
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me disent : Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous 
dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui 
fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. » 
(Matthieu 7 : 21) 

Apparemment, certains l’appelaient « Seigneur 
», mais n’obéissaient ni à sa Parole, ni à sa volonté. 
Jésus a expliqué clairement qu’aller à l’église et dire 
qu’on a accepté Christ comme Sauveur n’est pas 
l’expérience de la nouvelle naissance ! Au contraire, 
seul celui « qui fait la volonté » du Père entrera dans 
le royaume des cieux. 
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La baptême d’eau

Après avoir cru et s’être repenti, l’étape suivante 
de la foi obéissante pour un chrétien est le baptême 
d’eau au nom de Jésus. Le mot baptême vient du mot 
grec baptizō qui signifie plonger ou immerger. Quand 
Jésus a été crucifié sur la croix, il a ensuite été enseveli 
dans la tombe, dans laquelle il y est resté trois jours 
jusqu’à sa résurrection. 

Les Écritures révèlent clairement que les croyants 
chrétiens doivent s’identifier à l’ensevelissement du 
Seigneur en étant baptisés. Le baptême d’eau est un 
acte de foi par lequel chaque croyant est enseveli un 
court moment dans l’eau alors que le nom de Jésus 
est invoqué à haute voix. 

Les Écritures nous révèlent également un lien 
entre le baptême d’eau et la purification spirituelle 
(du péché) pour le salut du croyant. Alors, le baptême 
d’eau a deux significations distinctes. 

1. La purification 

•	 Matthieu 3 : 5-6 — « Les habitants de Jérusalem, 
de toute la Judée et de tout le pays des environs du 
Jourdain, se rendaient auprès de lui ; et, confessant 
leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans 
le fleuve du Jourdain. » 
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2. L’ensevelissement avec Christ 

•	 Romains 6 : 4 — « Nous avons donc été ensevelis 
avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme 
Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, 
de même nous aussi nous marchions en nouveauté 
de vie. » 

•	 Colossiens 2 : 11-12 — « Et c’est en lui que vous 
avez été circoncis d’une circoncision que la main 
n’a pas faite, mais de la circoncision de Christ, 
qui consiste dans le dépouillement du corps de la 
chair : ayant été ensevelis avec lui par le baptême, 
vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la 
foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des 
morts. »
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La typologie de l’Ancien Testament

Au cours du Deluge, Noé et sa famille ont été sauvés 
grâce à l’eau. De la même manière, aujourd’hui, nous 
sommes sauvés par le baptême d’eau : 

•	 1 Pierre 3 : 20-21 — « Qui autrefois avaient été 
incrédules, lorsque la patience de Dieu se prolon-
geait, aux jours de Noé, pendant la construction de 
l’arche, dans laquelle un petit nombre de personnes, 
c’est-à-dire, huit, furent sauvées à travers l’eau. 
Cette eau était une figure du baptême, qui n’est 
pas la purification des souillures du corps, mais 
l’engagement d’une bonne conscience envers Dieu, 
et qui maintenant vous sauve, vous aussi, par la 
résurrection de Jésus-Christ. » 

Tout comme les Hébreux ont été sauvés par l’eau 
en traversant la Mer rouge (pour échapper aux armées 
de Pharaon), nous sommes, nous aussi, sauvés par les 
eaux du baptême :

•	 I Corinthiens 10 : 1-4 — « Frères, je ne veux pas 
que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous 
la nuée, qu’ils ont tous passé au travers de la mer, 
qu’ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et 
dans la mer, qu’ils ont tous mangé le même aliment 
spirituel, et qu’ils ont tous bu le même breuvage 
spirituel, car ils buvaient à un rocher spirituel qui 
les suivait, et ce rocher était Christ. » 
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En traversant le désert, les Hébreux ont porté un 
Tabernacle construit selon les instructions de Dieu. 
Remarquez la représentation symbolique du baptême 
d’eau dans le plan donné par Dieu : 

•	 Exode 30 : 18-21 — « Tu feras une cuve d’airain, avec 
sa base d’airain, pour les ablutions ; tu la placeras 
entre la tente d’assignation et l’autel, et tu y mettras 
de l’eau, avec laquelle Aaron et ses fils se laveront 
les mains et les pieds. Lorsqu’ils entreront dans la 
tente d’assignation, ils se laveront avec cette eau, 
afin qu’ils ne meurent point ; et aussi lorsqu’ils 
s’approcheront de l’autel, pour faire le service et 
pour offrir des sacrifices à l’Éternel. Ils se laveront 
les mains et les pieds, afin qu’ils ne meurent point. 
Ce sera une loi perpétuelle pour Aaron, pour ses 
fils et pour leurs descendants. » 

L’Église primitive (l’Église du premier siècle conduit 
par les apôtres) a accompli l’ordre de Jésus concernant 
le baptême d’eau : 

•	 Actes 2 : 38 — « Pierre leur dit : Repentez-vous, 
et que chacun de vous soit baptisé au nom de 
Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et 
vous recevrez le don du Saint-Esprit. » 

•	 Actes 8 : 16 — « Car il n’était encore descendu sur 
aucun d’eux ; ils avaient seulement été baptisés au 
nom du Seigneur Jésus. » 
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•	 Actes 10 : 48 — « Et il ordonna qu’ils soient baptisés 
au nom du Seigneur. »

•	 Actes 19 : 5 — « Sur ces paroles, ils furent baptisés 
au nom du Seigneur Jésus. »  

Comment étaient baptisés les croyants à cette 
époque ? Selon la Bible, les croyants étaient baptisés 
d’eau par immersion et le nom de Jésus était invoqué 
à haute voix sur chaque croyant. 
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Par immersion 

•	 Jean 3 : 23 — « Jean aussi baptisait à Énon, près 
de Salim, parce qu’il y avait là beaucoup d’eau ; et 
on y venait pour être baptisé. » 

•	 Matthieu 3 : 16 — « Dès que Jésus eut été baptisé, 
il sortit de l’eau. Et voici, les cieux s’ouvrirent, et il 
vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe 
et venir sur lui. » 

•	 Actes 8 : 38-39 — « Il fit arrêter le char ; Philippe 
et l’eunuque descendirent tous deux dans l’eau, 
et Philippe baptisa l’eunuque. Quand ils furent 
sortis de l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva Philippe, 
et l’eunuque ne le vit plus. Tandis que, joyeux, il 
poursuivait sa route. » 

Que nous dit-on au sujet de l’aspersion d’eau ? 
Sur le baptême des enfants ? Nous ne trouvons pas 
ces pratiques dans les Écritures. Ni l’aspersion, ni 
le baptême des enfants ne sont mentionnés dans la 
Parole de Dieu. 

Ce sont là des traditions humaines ; par conséquent 
nous devons les rejeter et les regarder à la lumière de 
la Parole de Dieu. La Bible dit que le baptême d’eau 
est « l’engagement d’une bonne conscience envers 
Dieu » (I Pierre 3 : 20-21). 
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Puisque les enfants sont trop jeunes pour com-
prendre le vrai sens de l’Évangile, ils ne peuvent pas 
décider en pleine conscience de se faire baptiser. Les 
enfants peuvent être bénis et consacrés à Dieu dans la 
prière, mais ils ne doivent être baptisés que lorsqu’ils 
sont assez âgés pour prendre la décision.

Dans les Écritures, quelle formule est utilisée pour 
les baptêmes ? Dans quel Nom étaient-ils baptisés ? 
Est-ce important ? 

Avant la naissance de l’Église, le prophète Jean 
(appelé Jean Baptiste) a baptisé de nombreux disciples 
en Judée. La Bible ne mentionne pas que Jean ait 
invoqué un Nom pendant ces baptêmes, mais parle 
seulement de baptême de repentance. 

Après la naissance de l’Église (dans le deuxième 
chapitre du livre des Actes), le baptême d’eau est 
modifié, un nom y a été ajouté. Le plus grand héritage 
que le Seigneur a laissé à son épouse (l’Église) est son 
nom ! 

•	 Actes 4 : 12 : « Il n’y a de salut en aucun autre ; 
car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été 
donné parmi les hommes, par lequel nous devions 
être sauvés. » 

Dans le Nouveau Testament, le nom de Jésus est 
invoqué à haute voix sur chaque croyant pendant le 
baptême d’eau. Au temps des apôtres, c’était le seul 
baptême pratiqué : 
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•	 Actes 2 : 38 — « Pierre leur dit : Repentez-vous, 
et que chacun de vous soit baptisé au nom de 
Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et 
vous recevrez le don du Saint-Esprit. » 

•	 Actes 8 : 16 — « Car il n’était encore descendu sur 
aucun d’eux ; ils avaient seulement été baptisés au 
nom du Seigneur Jésus. » 

•	 Actes 10 : 48 — « Et il ordonna qu’ils fussent bap-
tisés au nom du Seigneur. Sur quoi ils le prièrent 
de rester quelques jours auprès d’eux. » 

•	 Actes 19 : 5 — « Sur ces paroles, ils furent baptisés 
au nom du Seigneur Jésus. » 

D’autres versets pertinents :

•	 Romains 6 : 3 — « Ignorez-vous que nous tous 
qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c’est en sa 
mort que nous avons été baptisés ? » 

•	 Colossiens  3 : 17 — « Et quoi que vous fassiez, en 
parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur 
Jésus, en rendant par lui des actions de grâces à 
Dieu le Père. » 

Le nom de Jésus doit être invoqué verbalement lors 
d’un baptême conforme. Remarquez les questions que 
l’apôtre Paul pose à l’église de Corinthe : 
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•	 1 Corinthiens 1 : 13 — « Christ est-il divisé ? Paul 
a-t-il été crucifié pour vous, ou est-ce au nom de 
Paul que vous avez été baptisés ? » 

Puisque Jésus a été crucifié pour nous, nous devrions 
être baptisés en son nom ! Regardez le baptême de Paul : 

•	 Actes 22 : 16 — « Et maintenant, que tardes-tu ? 
Lève-toi, sois baptisé, et lavé de tes péchés, en 
invoquant le nom du Seigneur. » 

Le baptême d’eau est-il important ? Le baptême d’eau 
est un commandement pour être sauvé ! 

•	 Actes 10 : 48 — « Et il ordonna qu’ils fussent bap-
tisés au nom du Seigneur. Sur quoi ils le prièrent 
de rester quelques jours auprès d’eux. » 

•	 Marc 16 : 15-16 — « Puis il leur dit : Allez par tout 
le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la 
création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera 
sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné.  »

 
•	 Galates 3 : 27 — « Vous tous, qui avez été baptisés 

en Christ, vous avez revêtu Christ. » 

•	 Actes 2 : 41 — « Ceux qui acceptèrent sa parole 
furent baptisés ; et, en ce jour-là, le nombre des 
disciples s’augmenta d’environ trois mille âmes. » 
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•	 Éphésiens 4 : 5 — « Il y a un seul Seigneur, une 
seule foi, un seul baptême. » 

Qu’en est-il de Matthieu 28 : 19 ? Certains utilisent 
ce verset pour défendre la formule de baptême dans 
les titres. Regardons d’un peu plus près : 

•	 Matthieu 28 : 19  — « Allez, faites de toutes les 
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit. » 

On peut lire ce verset de deux façons (et une 
seule est bonne). Soit vous répétez ces mots quand 
vous baptisez, ou soit vous obéissez à ces paroles, en 
baptisant dans le nom au singulier. Remarquez que 
dans ce verset, on parle d’un baptême « au nom » au 
singulier. Ce verset ne dit pas « aux noms ». 

Quand Jésus a prononcé les mots de Matthieu 
28 : 19, il parlait à ses apôtres. Il est évident que ses 
apôtres n’ont pas interprété les mots comme une 
formule à répéter. 

Toutes les études sur le Nouveau Testament montrent 
que les apôtres ont obéi à ce verset au lieu de le répéter. 
Le Nouveau Testament confirme clairement que les 
croyants étaient baptisés dans le nom de Jésus. 
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Pour obéir vraiment à Matthieu 28 : 19, on doit 
découvrir « le nom » du Père, et du Fils et du Saint-Es-
prit. Ce nom au singulier c’est Jésus. Matthieu 28 : 19 
a été respecté dans le livre des Actes, les baptêmes se 
faisaient au nom de Jésus. Nous devrions obéir à ce 
verset aujourd’hui, en étant baptisés au nom de Jésus. 
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Recevoir le don du Saint-Esprit

Une fois que vous vous êtes repentis et que vous 
vous êtes engagés dans les eaux du baptême au nom 
de Jésus, vous êtes prêts à recevoir le merveilleux don 
du Saint-Esprit ! 

La prophétie de l’Ancien Testament : 

•	 Ézéchiel 36 : 26-27 — « Je vous donnerai un cœur 
nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; 
J’ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous 
donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon esprit 
en vous, et je ferai en sorte que vous suiviez mes 
ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez 
mes lois. » 

•	 Joël 2 : 28 — « Après cela, je répandrai mon esprit 
sur toute chair ; Vos fils et vos filles prophétiseront, 
vos vieillards auront des songes, et vos jeunes gens 
des visions. » 

Jésus a prophétisé sur la venue du Saint-Esprit : 

•	 Jean 7 : 38-39 — « Celui qui croit en moi, des 
fleuves d’eau vive couleront de son sein, comme 
dit l’Écriture. Il dit cela de l’Esprit que devaient 
recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l’Esprit 
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n’était pas encore, parce que Jésus n’avait pas 
encore été glorifié. » 

Remarquez que les paroles de Jésus insistent sur le 
fait que tous les croyants doivent recevoir le Saint-Es-
prit ! Le premier baptême du Saint-Esprit (l’anniversaire 
de l’Église) : 

•	 Actes 2 : 1-4 — « Le jour de la Pentecôte, ils étaient 
tous ensemble dans le même lieu. Tout à coup il 
vint du ciel un bruit comme celui d’un vent impé-
tueux, et il remplit toute la maison où ils étaient 
assis. Des langues, semblables à des langues de 
feu, leur apparurent, séparées les unes des autres, 
et se posèrent sur chacun d’eux. Et ils furent tous 
remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler en 
d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait 
de s’exprimer. » 

Contrairement à l’enseignement de certains, on 
ne reçoit pas automatiquement le Saint-Esprit au 
moment où l’on croit. Recevoir le Saint-Esprit est 
une expérience distincte, dynamique qui complète 
la nouvelle naissance ! Pensez à ceci quand vous lisez 
le passage suivant : 

•	 Actes 8 : 5-17 — « Philippe, étant descendu dans la 
ville de Samarie, y prêcha le Christ. Les foules tout 
entières étaient attentives à ce que disait Philippe, 
lorsqu’elles apprirent et virent les miracles qu’il 
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faisait. Car des esprits impurs sortirent de plusieurs 
démoniaques, en poussant de grands cris, et beau-
coup de paralytiques et de boiteux furent guéris. 
Et il y eut une grande joie dans cette ville. Il y avait 
auparavant dans la ville un homme nommé Simon, 
qui, se donnant pour un personnage important, 
exerçait la magie et provoquait l’étonnement du 
peuple de la Samarie. Tous, depuis le plus petit 
jusqu’au plus grand, l’écoutaient attentivement, et 
disaient : Celui-ci est la puissance de Dieu, celle qui 
s’appelle la grande. Ils l’écoutaient attentivement, 
parce qu’il les avait longtemps étonnés par ses actes 
de magie. Mais, quand ils eurent cru à Philippe, 
qui leur annonçait la bonne nouvelle du royaume 
de Dieu et du nom de Jésus-Christ, hommes et 
femmes se firent baptiser. Simon lui-même crut, et, 
après avoir été baptisé, il ne quittait plus Philippe, 
et il voyait avec étonnement les miracles et les 
grands prodiges qui s’opéraient. Les apôtres, qui 
étaient à Jérusalem, ayant appris que la Samarie 
avait reçu la parole de Dieu, y envoyèrent Pierre et 
Jean. Ceux-ci, arrivés chez les Samaritains, prièrent 
pour eux, afin qu’ils reçussent le Saint-Esprit. Car il 
n’était encore descendu sur aucun d’eux ; ils avaient 
seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus. 
Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et 
ils reçurent le Saint-Esprit. » 
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Dans ce passage, les Écritures révèlent que « croire » 
est un événement séparé du baptême d’eau et de 
l’expérience du Saint-Esprit. 

•	 Actes 19 : 1-6 — « Pendant qu’Apollos était à 
Corinthe, Paul, après avoir parcouru les hautes 
provinces de l’Asie, arriva à Éphèse. Ayant ren-
contré quelques disciples, il leur dit : Avez-vous 
reçu le Saint-Esprit, quand vous avez cru ? Ils lui 
répondirent : Nous n’avons pas même entendu dire 
qu’il y ait un Saint-Esprit. Il dit : De quel baptême 
avez-vous donc été baptisés ? Et ils répondirent : 
Du baptême de Jean. Alors Paul dit : Jean a baptisé 
du baptême de repentance, disant au peuple de 
croire en celui qui venait après lui, c’est-à-dire, en 
Jésus. Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du 
Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut imposé les 
mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils parlaient 
en langues et prophétisaient. » 
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Le baptême du Saint-Esprit, est-il 
nécessaire au salut ?

Jésus a dit : « En vérité, en vérité, je te le dis, si un 
homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume 
de Dieu. » (Jean 3 : 3) Jésus a expliqué ce qu’est la 
nouvelle naissance : 

•	 « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme 
ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu. » (Jean 3 : 5) 

L’eau et l’esprit sont nécessaires pour entrer dans le 
royaume de Dieu ! L’expérience du Saint-Esprit décrit 
dans le livre des Actes est une partie de la nouvelle 
naissance. 

•	 Éphésiens 1 : 13 : « En lui vous aussi, après avoir 
entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre 
salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés 
du Saint-Esprit qui avait été promis. » 

Certains demandent en toute honnêteté : « Si 
je vais à l’église et que je suis une bonne personne, 
serais-je sauvé ? » La réponse est non.  Nous devons 
tous naître de nouveau. 
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Si un homme avait pu être sauvé par ses bonnes 
œuvres, ce serait certainement Corneille (décrit dans 
le dixième chapitre des Actes). Mais, même cet homme 
pieux devait naître de nouveau :

•	 Actes 10 : 1-6 — « Il y avait à Césarée un homme 
nommé Corneille, centenier dans la cohorte dite 
italienne. Cet homme était pieux et craignait Dieu, 
avec toute sa maison ; il faisait beaucoup d’aumônes 
au peuple, et priait Dieu continuellement. Vers 
la neuvième heure du jour, il vit clairement dans 
une vision un ange de Dieu qui entra chez lui, et 
qui lui dit : Corneille ! Les regards fixés sur lui, 
et saisi d’effroi, il répondit : Qu’est-ce, Seigneur ? 
Et l’ange lui dit : Tes prières et tes aumônes sont 
montées devant Dieu, et il s’en est souvenu. Envoie 
maintenant des hommes à Joppé, et fais venir 
Simon, surnommé Pierre ; il est logé chez un 
certain Simon, corroyeur, dont la maison est près 
de la mer. » 

Corneille a appelé Pierre et Pierre est venu et a prêché 
la bonne nouvelle à lui et sa famille. Dieu a déversé 
de son esprit sur eux tous, et Pierre leur dit de se faire 
baptiser au nom de Jésus. Les bonnes œuvres ne sont 
pas suffisantes. Être pieux n’est pas suffisant pour être 
sauvé. Vous devez rechercher la vérité. Nous devons 
tous naître de nouveau ! 
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Les langues :
Le signe du don du Saint-Esprit

Le signe commun du baptême du Saint-Esprit est 
le parler en langues.

La prophétie de l’Ancien Testament : 

•	 Ésaïe 28 : 11 — « Hé bien ! C’est par des hommes 
aux lèvres balbutiantes et au langage barbare que 
l’Éternel parlera à ce peuple. » 

La preuve du Nouveau Testament : 

•	 Actes 2 : 4, Actes 10 : 45-46 et Actes 19 : 6 men-
tionnent toutes les langues comme signe du 
Saint-Esprit. 

Parler en d’autres langues selon que l’Esprit donne 
de s’exprimer est le signe physique, initial du baptême 
du Saint-Esprit. Même si ce n’est pas le seul signe, c’est 
un signe miraculeux, visible qu’une personne reçoit 
le Saint-Esprit. 

Avez-vous reçu le Saint-Esprit quand vous avez 
cru ? Avez-vous été baptisé d’eau au nom de Jésus ? 
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Le magazine « Life » a noté que le phénomène 
pentecôtiste du Saint-Esprit et du parler en langues 
est l’un des événements les plus importants de ces 
derniers siècles.1 Des millions de gens à travers le 
monde sont nés de nouveau selon la Parole de Dieu. 
Et vous ? 

La promesse d’une liberté attend ceux qui sont 
prêts à être libres : 

•	 « Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, 
et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand 
nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera. 
» (Actes 2 : 39) 

1  The 100 Most Important Events and People of the Past 
1000 Years, New York: Bulfinch Press, 1998.	
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Visitez www.upci.org pour 
trouver une église près de chez vous 

qui prêche et pratique la vérité 
traitée dans cette étude.
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